




REFLEXIONS
SUR CE QUE LE SAGE NE PEUT QUE

BIEN CHOISIR
AUX NOCES

D

SON EXCELLENCE
REVERENDISSIME MONSEIGNEUR

itIEAN ADOLPHE
DE TAUBENHEIM.PREVOT DE L'EGLISE CATHEDRALE DE NAUMBOURG

SEIGNEUR D’ OSTERFELD, DE KISTRIZ, DE CACA TANT
INFERIEUR QUE SUPERIEUR DE ZELSCHEN, DE CROESELN,
DE BEUTIZ, DE SEUSELIZ D’ OTTENBACH DE CAUERWIZ D’.

EKELSTEDT ET DE GOSSERSTEDT SUPERIEUR, OBEDIEN-
CIAIRE A GROCHLIZ, COMME AUSSI DOYEN DU CHAPITRE ÇOL-

LEGIAL DE BEATE MARIE VIERGE,
AVEC

E<
XA NEA DA ME a esÀ à)

MARI LL VUISHE
DE STAUDACH,
NEE DR WEISBACH,

SEIGNEURE DE MEYHEN,
EPOUSE DU FEU

MONSIEUR pr: STAUDACH,
MOJOR D'UN REGIMENT DE FEU SON ALTESSE SERE-

NISSIME LE PRINCE DE DESSAU,
TRES RELIGIEUSEMENT CELEBREES A MEYMEN,

LE :19 DE NOVEMBRF 1752,
PAR LEUR TRES HUMBLE SERVITEUR

CHRETIEN FREDERIC KURBIS,
CANDIDAT EN THEOLOGTE,

NAUMBOURGsCuzz IEAN GVILLAVME BOSSOEGEL,
IMPRIMEURK PRIVIL,



“A

i lé'mônidé pécheur va fe rorigeant le coeur

Par de noirs chagrins par d’accablans malheurs,

Et que pour l'engloutir f’ouvre l'affreux abime,
Où fe voyent jettés les efclaves de crimes,

Les fujtes fenfibles de fes mechans forfaits
LE à

4 Defon efprit bleffe fonf le maudit portrait
êa,Sur le throne de repos or apercoit le fage

t- Pas Fà «pui n 4 oo".LR

FOUIant IOus les p1cds du’ peche lelclavage.edL'impie n’ayant pouvoir ti ufage de raifon,

«Comme vaiffeau demâtéil_va couler à fond.
Demênie qu’un cerf troublé dans fon paifible gite

Contre l’ affreufe main de fon chaffeur firrite,
A chaque moment {’emeut et dans le plus grand fort

De fa fureur fait tout pour eviter fa mort;
e

à: “Aînfi P infortune abhorre le fupptice
Où afloitexpofer l'excès de fa malice.
Le monde demeure pour lui une redoutable mer,

ll meprife le compas dont un pilote fe fert,
Pour vaincre les perils ‘et les gouffres fauvages,

À fait fort aifement un dangereux naufrage,

ee ae FD EE



Il accufe Ie ciel, f’engendre de chagrin
Et fil et malhûreux, 1l perd le jufte chemin,
Et difant que pour lui le fort n’eft pas propice.

Il revolte contre Dieu, le taxant d'injuftice.
Le fage ne connait aucune fatalité

Etant maitre abfolu de toute {a deflinée,

Il fe repofe fur Dieu et fur fà toute puiffance,
Croyant que tout avient d’une haute providence.
La belle Rome avoit ceci de-brillant

Qu'elle prifa la vertu Pelevant à P inftant.
Le ciel faivant toujours cet exemple Fouable

ll recompenfe le bon d’une main charitable,

Il benit même la terre en: prolongeant fa vie,

Elle ne fe trouve que trop de ce trefor ravie.

La fageffe de vertus comme une favante maitrefTe
Regne fur l’ Vnivers par un fond de tendreffe,

Ainfi Dieu aime le fage il eft grand à fes yeux
Il feconde ce qu’il fait il avance ce qu’il veut,
Il ef plante toujours comme un arbre fertile
Au milieu de tempête il demetire igamobile.
Enfin le fort n’eft pas côñtraire à fes defirs,

Et du plaifir du ciel il faic tout fon plaifif
Or ainfi eclaire fon ame n’eft pas confufe,

J] peut vaincre l'erreur. qui la railon amufe.
C’eft dont cette fagele IMMORTEL MECEN AS;
Que Minerve fait en Toi briller avec eclac
Elle fuit d’un-jufte pas TES hautes eritééprifes,
Comme Reine de TES vertus et TON feul exercice,

Tu agis par moyen de CBT ILLVSTRE ESPRIT
Et de cette autorité dont TON regne elt rempli,

Par ces talens TV plais à cet ETERNEL AVGVSTE
Qui le merite voit d’un regard droit et jufte.

La Race de T'AVBENHEIM, comme on voit claire.
ment.



LEUR dE Eft de notre pais le plus bel ornement
Le modele exellent d’ honneur et de fagefle

1 L’appui de notre efpoir, l’objet de notre tendreffe.
æ

Les Mufes maintenant de mille joies transportees,7
Immolent leurs fouhaits à TA PERSONNE SACREE

8.
Ne rebute donc point cet humble facrifice
C’ eft un jufte devoir de leur ardent office.
O Mufes redoublez et-vos voeux et vos chants
Du bonheur que ce jour aufli fur vous repand.
Voyez donc qu'aujoufd- hui la-main facerdotale
Lie deux ILLVSTRES SANGS d’une fagefle fans egale.
O ?P hûreux Himenée ola douce journée

Qu’ on voye mille fpis.cette féteifortunée
Elle fait la joie publique: et lestemple refonne.
De cet aplaudiffement- apquel-chacun. f’adonne.
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